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DEBUT DU GENERIQUE 
seq 1 – une autoroute – ext/jour
Julien, un homme d’une trentaine d’années, roule à bord de sa voiture. Il  écoute de la musique sur son auto radio. Sur le siège passager, une photo de femme. A côté, une alliance. 
seq 2 – un salon – int/jour

Matchée avec la précédente.

La femme de la photo. Elle est près de la porte,  une valise à la main Elle regarde Julien qui est assis au bord d’un canapé, prostré. Elle le quitte.
seq 3 – une route de campagne – ext/jour
Julien roule vitre ouverte. Il fait beau, nous sommes en juin. L’air est parfumé et les champs en fleurs. Il retire son alliance et la pose à côté de l’autre. Il sourit. 
seq 4 – une cour de ferme – ext/soir
Il emprunte un petit chemin de terre bordée de végétation et entre dans une cour de ferme. Il se gare devant un poulailler. Un chien un peu foufou vient l’accueillir en aboyant joyeusement. Une femme d’une soixantaine d’années, vient à sa rencontre.

FIN DU GENERIQUE

DENISE
Tu as fait bon voyage mon petit Julien ?
Julien prend sa tante dans ses bras.

JULIEN
Oui, tantine. Comment vas-tu ?
DENISE
Bien. Elle regarde par-dessus l’épaule de Julien. Elisabeth n’est pas avec toi ? 
JULIEN, essayant de prendre un air détaché
Non. Elle avait du travail. Elle vous embrasse.
DENISE n’est pas dupe, elle a tout de suite remarqué que l’alliance manquait au doigt de son neveu.
DENISE
Mais regarde-toi, tu es maigre comme un clou. On va te retaper ici.
JULIEN 

Il rit. Je n’en doute pas. Comment va tonton ?

DENISE
Il est très malade. Ça va lui faire plaisir de te voir. Un temps. Moi aussi ça me fait plaisir de te voir. 

Un adolescent au corps trop grand, un peu cassé, sort dans la cour.

DENISE
Tu te rappelles de François ?

JULIEN
Oui, François… le fils des Chabrier… Il a grandit. 

Julien fait un signe à l’adolescent dégingandé. Celui-ci lui répond d’un timide geste de la main et vaque à ses occupations.

DENISE
Il est en vacances ici. Il nous donne la main. C’est un brave petit gars. Il y a des choses que je ne peux plus faire. Et je dois m’occuper de ton oncle. Viens !
La vieille dame, suivie de Julien, pousse la double porte en bois du corps de ferme…

seq 5 – la salle principale – int/soir

… et entre dans une grande pièce avec en son centre une imposante table en chêne. Ils traversent la pièce…

seq 6 – la chambre – int/soir

…et pénètre dans une chambre. Là, un vieil homme au front dégarni et aux yeux cernés est allongé sur un lit. Il sourit en voyant son neveu. 
Il lui tend la main. Julien va s’asseoir à son chevet. Fondu au noir.
seq 7 – la salle principale – int/nuit
Julien est à table avec sa tante et le jeune Jacques. Ils ne se disent rien, mais l’ambiance est plutôt légère. La tante de Julien sourit et le regarde tendrement. Il a à peine terminé son assiette de soupe qu’elle lui en reverse une large louche. Julien ne proteste pas et mange avec appétit.
seq 8 – une chambre – int/nuit
Julien s’installe dans une chambre. Sa tante lui amène des draps propres qu’elle a sortis d’une armoire. Elle aide son neveu à faire le lit. Fondu au noir.
seq 9 – la cour – ext/jour

Julien vient de se réveiller. Il a enfilé un pantalon de jogging, un vieux tee-shirt et une paire de basket. Jacques est déjà en train de s’occuper des lapins. Julien s’approche des clapiers.
JULIEN
Salut.

Jacques fait un timide signe de la tête et continue à travailler.

JULIEN
Bon, ben je vais aller me promener un peu.

Il traverse la cour et redécouvre avec émotion et avec plaisir cet endroit où il a passé tant et tant d’années quand il était enfant et adolescent. Son cheminement le mène…

seq 10 – un champ – ext/jour

… jusqu’au abord d’un champ. 
Sur le côté d’une haie, un vieux tracteur semble attendre paisiblement. Julien ouvre le portail et se dirige vers l’engin. Il s’agit d’un Massey Fergusson de 1960 avec un capot rouge aux courbes simples et une calandre grise. En y regardant de plus près, il a l’air plutôt en bon état. Il est un peu rouillé, mal entretenu, mais il a l’air de fonctionner. L’avant est légèrement enfoncé et Julien laisse ses mains caresser la tôle tordue. Comme ci cela lui rappelait vaguement quelque chose. Sans savoir pourquoi, il monte sur le siège, s’y installe et reste ainsi, un moment, perdu dans ses souvenirs. De ses doigts, il parcourt négligemment le tableau de bord et les poignées de commandes de l’appareil. Un vieux tissu est noué autour de la poignée des vitesses. Il le détache, le déplie et aussitôt une foule de souvenirs l’envahit. Il pose ses mains sur le volant. Fondu enchaîné.
Aux mains de Julien, se superposent celles d’une jeune fille d’une quinzaine d’années, Hélène. Un jeune homme -  il s’agit de Julien avec quinze ans de moins - est assis derrière l’adolescente sur le siège du tracteur. Julien apprend à Hélène comment placer ses mains et diriger la machine. Elle essaye de le démarrer et, après un premier essai, le tracteur roule enfin. La jeune femme est radieuse.
JULIEN
Criant. Quand on se mariera, je t’emmènerai à l’église avec ce tracteur. 

HÉLÈNE
Tu le feras vraiment ?
JULIEN
Oui.

HÉLÈNE
Je ne te crois pas !

JULIEN
Je te le promets. Je le peindrais tout en blanc et je mettrai des guirlandes de fleurs partout.
HÉLÈNE
Ensuite on partira en voyage de noce de l’autre côté de la haie.

JULIEN
Au moins jusque là, oui. 

Hélène lâche le volant et retire le foulard qui attache ses beaux cheveux blonds. Julien rattrape le volant in extremis. Hélène noue le foulard autour de la poignée de changement de vitesse.

HÉLÈNE
Je m’occupe de la décoration ! Elle reprend le volant et cette fois, elle tourne avec plus d’assurance.
seq 11 – un champ – ext/jour

Julien revient à la réalité. Il est sous le choc du souvenir. Il avait oublié, relégué dans un coin de sa mémoire toutes ces années de bonheur. Il dénoue le foulard et le met dans sa poche. 

seq 12 – la cuisine – int/jour

Julien aide sa tante à faire la vaisselle.

JULIEN
Dis-moi, Tantine. Tu te souviens d’Hélène ? Tu sais… enfin… Hélène, quoi.
DENISE
Bien sur que je m’en souviens. Vous étiez tellement proches.
JULIEN
Qu’est-ce qu’elle est devenue ? Tu le sais ?
DENISE
Elle est là !

JULIEN
Comment ça, elle est là ? ?

DENISE
Elle est revenue, il y a deux ans, quand sa mère est morte ! Elle a repris la ferme.

Sa tante veut lui passer une assiette, mais Julien reste bouche bée. Elle lui met l’assiette dans les mains. Julien n’a aucune réaction.
DENISE
Elle ne va pas s’essuyer toute seule.

seq 13 – une route de campagne – ext/jour

Julien est à vélo. Il passe lentement devant une ferme. Il se redresse sur sa selle pour mieux voir de l’autre côté de la barrière. La cour est vide. Il a l’air déçu. Il reprend sa course.
seq 14 – une petite superette – int/jour

Julien fait quelques emplettes. Il est toujours dans ses pensées. Il va pour prendre un pain mais quelqu’un d’autre à la main dessus. Il s’agit d’une femme, sensiblement du même âge que Julien, plutôt jolie. Julien s’excuse, la jeune femme sourit. 
HÉLÈNE
C’est le dernier. On va le partager.
JULIEN
Non, prenez-le. Ce n’est pas grave.

La jeune femme le regarde intensément, souriant toujours. Julien est un peu gêné par l’insistance de ce regard, et observe à son tour la jeune femme. Puis, sa bouche s’agrandit et un sourire s’étale sur son visage. 
seq 15 – la terrasse d’un petit café– int/jour

Julien et Hélène sont assis l’un en face de l’autre. Ils sont à la fois heureux et gênés de se retrouver ainsi après toutes ces années. Hélène montre une photo à Julien.
HÉLÈNE
C’est Julie, elle a deux ans et demi. 

JULIEN
Elle est craquante.

HÉLÈNE
C’est pour elle que je suis revenu ici. La ville, c’était trop… enfin, tu sais. J’ai repris l’affaire de mon père.
JULIEN
Et… tu t’en sors… je veux dire… vous vous en sortez ?
HÉLÈNE
Pour l’instant, ça va. On se soutient toutes les deux. 

JULIEN
Ah ? Elle n’a plus son papa ?

HÉLÈNE
Lui, la campagne ce n’était pas son truc. Et puis de toute façon, il n’a jamais su prendre ses responsabilités. Changeant de sujet. Et toi ?
JULIEN
Je suis venu voir mon oncle. Il est souffrant.

HÉLÈNE
Je suis au courant. Tu sais, il m’a beaucoup aidé quand je suis venu m’installer. En mémoire de papa, je crois.
JULIEN
Tonton t’a toujours considéré comme faisant partie de la famille. Même moi… je… 
Il s’arrête brusquement s’apercevant de l’incongruité de sa remarque.
HÉLÈNE, avec un rire un peu forcé.
Oui, tout le monde croyait qu’on était frère et sœur. Pour elle-même. Tout le monde… Ton oncle m’a donné régulièrement de tes nouvelles. Tu es marié, maintenant.
JULIEN, sans grande conviction.
Oui.

HÉLÈNE, replongeant dans ses pensées.
Tu repars quand ? 

JULIEN
Je ne sais pas.

HÉLÈNE
En tous cas, je suis ravie de t’avoir revu. Elle se lève.
JULIEN
Tu pars déjà ?
HÉLÈNE
Je dois aller chercher Julie. Et j’ai du travail. La vie à la ferme… Avec une émotion contenue. Au revoir, Julien.

Elle sort rapidement, sans se retourner. Julien reste seul, un peu perdu.

seq 16 – un champ – ext/jour

Julien est en train de réparer le tracteur. Le soleil tape dur. Sa tante le rejoint, une bouteille d’eau à la main.

DENISE, un peu inquiète.
Tu es là depuis 8 heures ce matin à t’escrimer sur ce bout de ferraille. Je ne comprends pas Julien.

JULIEN
C’est important… pour moi.
DENISE
Il ne sert plus à rien. A par toi, il n’y avait que ton oncle qui l’utilisais, et.... Sa voix se brise dans un sanglot.
JULIEN
Il pose ses outils et prend sa tante dans ses bras. Il sera content de le retrouver en état quand il ira mieux.

DENISE, retrouvant le sourire
Tu as raison. Je suis sûre qu’il appréciera. Juste avant de partir. Merci Julien.
seq 17 – au bord d’un étang – ext/jour

Un petit bateau rudimentaire en bois et en feuille sur lequel sont posées les deux alliances. Julien les regarde dériver au milieu de l’étang et disparaître dans un remous. Julien, assis au bord de la rive, a fait le deuil de son ancienne relation. La tête posée contre un arbre, il se détend au contact de la nature. Soudain, son attention est attiré par des cris étouffés et des bruits de pas dans l’herbe. Il tourne la tête et voit le jeune François courir derrière une jeune fille du même âge. Il la rejoint à proximité d’une haute haie et l’enlace par la taille. Elle fait mine de se débattre un peu puis cède aux avances du jeune homme qui l’embrasse tendrement. Julien sourit en voyant cette scène. Il se rappelle une scène identique avec Hélène. D’ailleurs les deux scènes se confondent pour ne plus en faire qu’une seule. 
seq 18 – une route de campagne – ext/jour

Julien est de retour devant la ferme d’Hélène. Il pousse la barrière et entre dans la petite cour. Il y a là quelques poules et des canards. Une fillette est assise sur le perron. Elle donne du lait à un petit chat tout blanc. Elle lève la tête en voyant Julien et lui fait un grand sourire. Julien va s’asseoir à ses côtés.

JULIEN
Bonjour. 

JULIE

Bonjour.
JULIEN
Il est mignon ce petit chat. 

JULIE

Caressant l’animal. C’est « Galad ».

JULIEN
Galad ? Oh ! Galaad !

JULIE, étonné qu’on la reprenne
Oui.  « Galad »

JULIEN
Et toi, tu dois être Julie, n’est-ce pas ? Julie fait signe que « oui » de la tête. Moi, c’est Julien. 
JULIE

C’est drôle, tu as presque le même nom que moi.

JULIEN, qui n’avait pas fait le rapprochement.
Oui, c’est vrai tu as raison. Tu te demandes comment je te connais ? Et bien, je suis un ami de ta maman. Elle est ici ?

JULIE 

Elle pointe un doigt en direction d’une étable. Elle donne à boire à la vache.
JULIEN
Oh ! Tu as aussi une vache ?
JULIE

Oui. Et même qu’elle est marron avec une tache sur l’oeil et… et… elle fait du lait… et aussi du beurre. Elle s’appelle Aglaé.

JULIEN
C’est un joli nom pour une vache ?

HÉLÈNE
On a hésité avec Sidonie. Hein, Julie ?

Julien se retourne. Hélène se tient devant lui, un seau d’eau à la main. Elle a un foulard dans les cheveux et porte une tenue pratique pour les travaux de ferme.
HÉLÈNE
Alors, on est venu rendre visite à la fermière ?

JULIEN, riant
On dirait que tu as fait ça toute ta vie.

HÉLÈNE
Mais, j’ai fais ça toute ma vie. Tu veux un coup de cidre ?

seq 19 – sur les marches du perron – ext/jour

Julien et Hélène sont assis sur le perron, un verre de cidre à la main. Ils regardent jouer Julie. 
JULIEN
Elle est très belle. C’est fou ce qu’elle te ressemble. Elle a l’air si douce.
HÉLÈNE
Oui. Enfin là, tu la vois sous son meilleur jour. Je crois que tu l’intimides. Mais sinon, c’est une vraie chipie.
JULIEN
Elle a du caractère, comme toi. 

HÉLÈNE
Peut-être un peu trop. Ça ne plait pas à tous les hommes.

JULIEN
Moi, j’ai toujours aimé ça chez toi.
Ils se regardent un long moment sans rien dire. Julien finit par détourner ses yeux du regard intense d’Hélène et porte son regard sur la petite fille.
JULIEN
Nous sommes séparés, avec Elisabeth.

HÉLÈNE
Je ne te demandais rien.
JULIEN
Je sais, mais j’avais envie de te le dire. On s’est aperçu qu’on ne s’était jamais aimé. 
HÉLÈNE
C’est bien de s’en rendre compte. Il y a tellement de gens qui n’y arrivent pas ou qui ne veulent pas y croire. Et qui en souffre. Tu vas faire quoi, à présent ?

JULIEN
Aucune idée. Nous allons revendre l’appartement et puis après on verra. 

HÉLÈNE
Un temps. Encore un peu de cidre ?

seq 20 – le salon d’hélène – int/nuit

Hélène et Julien ricanent doucement comme deux ados. Ils sont passablement éméchés. 
JULIEN, entre deux hoquets
Je n’arrivais plus à trouver la marche arrière sur le tracteur… et le père Chable qui gueulait : « mon mur… mon mur ! » Et toi… si tu avais vu ta tête…
HÉLÈNE
J’ai eu peur, tu ne te rends pas compte. On a failli se retourner.
JULIEN
A cause de toi.

HÉLÈNE
Comment ça, à cause de moi ?

JULIEN
Si tu ne m’avais pas embrassé… soudainement, je n’aurai pas perdu le contrôle de mon véhicule. 
HÉLÈNE
C’est toi ! Tu t’es retourné pour m’embrasser !

JULIEN
Alors là, pas du tout ! Pas du tout ! C’était notre premier baiser, alors tu penses si je m’en souviens. Tu t’es accroché à mon coup, comme ça sans prévenir, et tu t’es penché pour m’embrasser alors moi, évidemment j’ai un peu penché la tête et…

HÉLÈNE
Mais quel menteur ! Tu t’es retourné et tu n’as pas vu le mur, voilà comment c’est arrivé.

JULIEN
Je me rappelle très bien. Tu as fais exactement comme ça…

Il l’a prend dans ses bras, se penche par-dessus elle et mime le geste de l’embrasser. Ils s’arrêtent soudain de rire et restent comme ça, sans bouger, les yeux dans les yeux. Ils vont sans doute s’embrasser, quand Julien fait une grimace et pousse un petit cri de douleur. 
Sur sa jambe, le petit chat s’est accroché et « patoune » avec ses griffes. Hélène éclate de rire. Julien retire le chat, accroché à son mollet et se lève au dessus de sa tête.
HÉLÈNE
Mon garde du corps. Le chevalier blanc.

JULIEN, il se lève
Il est efficace. Bon et bien, je crois que je ferais mieux de rentrer.

Hélène acquiesce et va pour se lever, mais Julien lui fait signe de rester assise.

JULIEN
Je vais retrouver mon chemin… 
HÉLÈNE
Bonne nuit, Julien.

JULIEN
Bonne nuit. Et ne te sens pas obliger de finir les bouteilles… 

Julien sort et traverse la cour. En chemin, il s’aperçoit qu’il a toujours le chaton dans la main. Il le regarde fixement avant de le poser à terre.
JULIEN
Merci !

seq 21 – une casse/une route/un champ/la ferme d’hélène/ – ext/jour
Plans en musique.

Julien négocie avec un vendeur de pièces détachées pour tracteur.

Julien et Hélène font du vélo sur une route de campagne. Julie est assise derrière Julien. Ils sont heureux.
Julien a un capot de tracteur sur le toit de sa voiture. Sur une petite route départementale, il roule prudemment et très lentement. Derrière lui, un tracteur moderne klaxon pour passer. 

Le jeune François donne un coup de main à Julien pour changer le capot du tracteur.

Julien et Hélène débarrassent une grange de ses vieux objets.

Julien, François et la petite amie de ce dernier repeignent le tracteur.
Julien et Hélène se promènent main dans la main dans un chemin de campagne.

Julien est assis sur le tracteur et tourne la clé de contact. Le moteur démarre en douceur. Julien sourit.
seq 22 – la ferme d’hélène – ext/jour 

Hélène est en plein travail lorsqu’elle entend un bruit de moteur. 
Elle s’arrête pour voir ce que c’est et Julien, juché sur un splendide tracteur rouge et blanc, refait à neuf, débarque dans sa cour. Hélène n’en croit pas ses yeux. Julien lui tend la main.
JULIEN
Si vous voulez bien vous donner la peine, chère madame ? 

HÉLÈNE
Avec un petite révérence. Tout l’honneur est pour moi.

Hélène monte sur le tracteur. Julien recule et lui cède sa place. 

HÉLÈNE
Où allons-nous ?

JULIEN
A quelques mètres d’ici.

Hélène démarre doucement et suit les indications de Julien.

seq 23 – un champ – ext/jour 

Ils arrivent au milieu d’un champ dans lequel est dressé un banquet en l’honneur d’Hélène. Julien aide la jeune femme à descendre. 

Hélène en a les larmes aux yeux. Julien se tient devant le banquet, souriant et ému. Hélène se précipite dans ses bras et ils s’embrassent tendrement.

seq 23 – devant l’église et sur la route – ext/jour
Fondu avec la précédente.

Julien et Hélène, sont exactement dans la même position que la séquence précédente. Ce qui change, c’est l’environnement. Ils viennent de se marier. Devant l’église, des amis et des parents associent leur joie à celle des jeunes époux. La tante de Julien est radieuse et  son mari, bien qu’encore très faible, est à ses côtés dans un fauteuil roulant. Le jeune François, lui, est endimanché et tient fermement la main de sa petite amie que la cérémonie ne laisse pas indifférente. 
Julien et Hélène passent devant cette rangée joyeuse de visages amicaux et se dirigent vers le tracteur, décoré pour la circonstance de guirlandes et de fleurs. Julien prend Julie dans ses bras, la hisse sur le tracteur et l’installe sur un siège qu’il a spécialement conçu à son attention. Puis, le couple monte à bord du véhicule et après un dernier geste de la main, s’éloigne vers son bonheur.
La scène est reprise en animation et l’on peut voir le tracteur faire un clin d’œil et sourire, partageant lui aussi le bonheur de ses propriétaires. L’image se fige au milieu d’un paysage champêtre et la caméra recule pour montrer que cela est tiré d’un livre. Comme si tout cela n’avait été qu’un conte.
LE GENERIQUE DE FIN 

Il s’inscrit sur les différentes pages du livre qui sont tournées une à une jusqu’à ce que celui-ci se referme sur le mot...

FIN
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